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« il faut leur transmettre 
l’esprit critique. Tout le 
monde utilise l’IA mais peu 
de gens savent comment ça 
fonctionne et les problèmes 
qui surgissent : les hallucinations, 
le côté flatteur… »
Christian Schultz, professeur de mathématiques

R e trouvail le s  dans la 
cour de l’établissement, 
récit des vacances ou 

comparatif des emplois du 
temps : les enseignants aussi, 
ont leurs petits rites de rentrée 
– qu’ils partagent d’ailleurs 
pour partie avec leurs élèves. À 
partir de ce mardi 1er septem-
bre, le collège-lycée Schuré de 
Barr bruissera à nouveau pro-
gressivement de la présence 
de quelque 800 élèves (préci-
sément 396 au collège et 406 
au lycée). Pour l’heure, en ce 
dernier jour d’août, c’est aux 
professeurs et personnels de 
reprendre leur quartier. « Il y a 
à la fois une forme d’excitation 
et d’appréhension », témoigne 
une enseignante avant de re-
joindre la réunion plénière. 
« Un peu comme les élèves. »

Une charte 
d’ici la Toussaint

Que cette rentrée soit « por-
tée par la confiance et la séré-
nité » : c’est le vœu formulé en 
ouverture par la proviseure 
Sandrine Ebode. Salutations 
aux nouveaux venus, consi-
gnes pratiques, retour sur les 
derniers résultats au baccalau-
réat et au brevet (supérieurs ici 

à la moyenne de l’académie) et 
rappel des dynamiques enga-
gées (l’égalité filles-garçons, 
l’attention portée aux refus 
scolaires anxieux, la santé 
mentale, le harcèlement…) et 
l’heure est venue d’aborder 
“LA” nouveauté de cette ren-
trée : l’interdiction au lycée du 
téléphone portable, promul-
guée une semaine avant la ren-
trée.

« L’idée n’est pas de mener 
une guerre contre les élèves ou 
le téléphone mais de réfléchir 
à l’usage », indique d’emblée la 
proviseure. Au collège où le 
mobile est déjà proscrit, « il y 
en a encore qui essaient de tru-

ander » et un ou deux appareils 
sont confisqués chaque semai-
ne, confie un surveillant. Mais 
rien d’insurmontable. Au lycée 
en revanche, le règlement in-
térieur ne prévoit à ce jour 
qu’une interdiction dans les 
salles de classe. Une charte, 
pensée avec les futurs élus du 
conseil de vie lycéenne et sou-
mise au conseil d’administra-
tion devra voir le jour, idéale-
ment d’ici la Toussaint, pour 
encadrer les usages des télé-
phones et objets connectés 
dans l’ensemble de l’établisse-
ment. Ici comme ailleurs, l’ap-
plication de la loi à la lettre dès 
le jour de la rentrée relève de la 

gageure.
« Concrètement, là, demain, 

qu’est-ce qu’on fait avec les 
élèves qui sortent leur porta-
ble dans les couloirs ? », inter-
roge une enseignante. « Moi je 
n’ai vraiment pas envie de pas-
ser ma vie à les fliquer », souffle 
une autre. Le mot d’ordre de la 
proviseure dans l’immédiat et 
avant ladite charte : « Sensibili-
sation. Ce n’est pas un bras de 
fer. » Mais certains élèves, les 
Premières et Terminales sur-
tout, rompus à l’exercice du 
scrolling  entre deux cours, 
pourraient être un peu désta-
bilisés. « Ça ne va pas être sim-
ple. Ils ont vraiment le réflexe 

de sortir leur portable dès la 
sortie d’un cours », soupire une 
enseignante. « Il m’arrive de 
devoir me mettre devant la 
porte pour qu’ils n’entrent pas 
en classe en tapotant. »

« Moi je n’ai 
vraiment pas 
envie de passer 
ma vie 
à les fliquer. »

Une enseignante

Difficilement applicable im-
médiatement, la mesure n’en 
est pas moins vue d’un bon œil. 
Pour Sandrine Ebode, elle doit 
permettre aux lycéens d’être 
plus présents non seulement 
aux enseignements mais aussi 
aux autres. Car le constat est 
largement partagé : les élèves 
se parlent de moins en moins, 
préférant leur vie numérique 
aux interactions « IRL ». « C’est 
au lycée qu’on fait des rencon-
tre s  imp or tante s.  Mai s  i ls 
n’osent plus se parler, ils ne so-
ciabilisent plus », se désole une 
enseignante de physique. Les 
élèves qui se présentaient à el-
le à la fin du cours sont de plus 
en plus rares.

Au défi de l’intelli-
gence artificielle

Autre problématique posée 
par l’objet du délit : la fraude. 
Lorsqu’un exercice proposé en 
cours trouve une réponse qua-
si immédiate, ChatGP T est 
souvent passé par là. « On ne va 
pas les secouer par les pieds 

pour vérifier qu’ils n’ont pas de 
portable sur eux ! », ironise un 
professeur lors d’un atelier de 
pré-rentrée justement dédié à 
l’intelligence artificielle – en-
tre autres, consacrés au men-
torat-tutorat, à l’égalité filles-
garçons ou à la prévention du 
harcèlement.

Car l’établissement et ses en-
seignants sont loin d’être tech-
nophobes. L’année dernière, 
un « club IA » a vu le jour pour 
initier les élèves aux contours 
de cette révolution. Cette an-
née une classe de Seconde « à 
projet » sera consacrée à la thé-
matique. « Le maître mot qu’il 
faut leur transmettre c’est l’es-
prit critique », martèle Chris-
tian Schultz, professeur de ma-
thématiques et moteur sur le 
sujet dans l’établissement. 
« Tout le monde utilise l’IA 
mais peu de gens savent com-
ment ça fonctionne et les pro-
blèmes qui surgissent : les hal-
lucinations, le côté flatteur… »

Sa principale crainte : que 
l’IA creuse encore davantage 
le fossé entre « les bons élèves 
qui vont s’en servir pour réflé-
chir et les autres qui vont l’uti-
liser pour sous-traiter leurs 
devoirs. Il faut leur expliquer 
que ce que l’on attend d’eux 
quand on leur donne un exer-
cice, ce n’est pas la réponse, 
c’est qu’ils réfléchissent et as-
similent le cours ! » Dans l’éta-
blissement, les élèves ne sont 
pratiquement plus notés sur 
des devoirs à la maison. Et l’in-
telligence artificielle figure, 
avec les réseaux sociaux, en 
bonne place au rang des préoc-
cupations.
● Hélène David

Éducation 

Pré-rentrée des profs : fini le 
téléphone, mais sans « bras de fer »
À l’image des quelque 24 000 
agents de l’Éducation natio-
nale de l’académie de Stras-
bourg, les enseignants du 
collège-lycée Schuré de Barr 
ont fait ce lundi 31 août leur 
pré-rentrée. L’interdiction du 
téléphone portable figurait au 
menu d’un abondant ordre du 
jour. Dans l’immédiat, l’heure 
est à la « sensibilisation ».

Les enseignants et personnels du collège-lycée Schuré de Barr, réunis en plénière, 
ont effectué leur pré-rentrée ce lundi 31 août. Photo Franck Delhomme

Comme les profs, les anima-
teurs des périscolaires des 
PEP (Pupilles de l’enseigne-
ment public) Alsace ont fait 
leur rentrée dès ce lundi 31 
août à la faveur d’un sémi-
naire, organisé pour la pre-
mière fois. « Le but est de 
leur permettre de se rencon-
trer, d’échanger, de partager 
des compétences à travers 
plusieurs ateliers », explique 
Mireille Guy, responsable 
des activités périscolaires 
des PEP Alsace.

Délégation de service 
public

L’association gère en délé-
gation de service public 
(DSP) 17 accueils périscolai-
res dans le Centre Alsace. 
« Nos salariés sont des pro-
fessionnels de l’animation 
qui mettent en œuvre des 
projets pédagogiques. L’en-
fant est au cœur de nos pré-
occupations. » D’où l’atten-

tion portée particulièrement 
cette année sur la prévention 
des violences (verbale, physi-
que, sexuelle) et la régle-
mentation avec l’interven-
tion d’un inspecteur de de la 
jeunesse et des sports.

Autre nouveauté cette 
année, la découverte de la 

« malle d’inclusion », remplie 
de matériel destiné aux 
enfants à besoins particu-
liers. 

Placée à sa demande, en 
procédure de sauvegarde, en 
raison de ses difficultés 
économiques, l’association, a 
cette année recruté plus 

facilement ses animateurs. 
« Nous sommes déjà au com-
plet, ce qui n’était pas arrivé 
ces dernières années. Nous 
avons beaucoup misé sur la 
communication », souligne 
Lucie Stien, chargée du 
domaine.
● V.F.

Zoom / Le périscolaire se prépare aussi

Ils étaient 140 animateurs et une vingtaine de directeurs de site à se retrouver lundi au 
gymnase Brant de Colmar pour le premier séminaire dédié aux animateurs de 
périscolaires des PEP Alsace. Photo Hervé Kielwasser

Jour de rentrée, ce mardi, 
pour plus de 312 000 élèves 
alsaciens (161 282 dans le 
premier degré, 151 202 dans 
le second degré dont 61 514 
lycéens qui inaugureront la 
toute récente interdiction du 
portable). Signe de la baisse 
démographique, ils sont 
4 000 de moins que l’année 
dernière. Après deux mois de 
vacances, ils franchiront à 
nouveau les grilles de 1 225 

écoles, 170 collèges et 96 
lycées publics ou privés sous 
contrat. L’académie de Stras-
bourg compte 24 031 agents 
de l’Éducation nationale qui 
enseignent dans les premier 
et second degrés, dont 8 % de 
contractuels. Cette année, 
13 197 élèves porteurs d’un 
handicap sont au total scola-
risés, à 66 % en classe ordi-
naire et à 34 % dans des 
structures spécialisées (Ulis).

Repères / Quelque 312 000 élèves 
alsaciens attendus ce mardi

En cette rentrée 2026-2027, il y aura 4 000 élèves de moins 
que l’année dernière en Alsace. Photo Thomas Porcheron


